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LA DÉFENSE SANS L’EUROPE ?
Général Vincent Desportes | ancien directeur de l’École de guerre, 
professeur associé à Sciences Po

epuis cinq ans, la ville de Lille organise, par le biais de la Mission Lille Eurométropole Défense et 
Sécurité, une conférence annuelle consacrée à l’Europe de la Défense. La cinquième édition des « Ateliers 

de la citadelle » s’est tenue le 9 octobre 2014, en partenariat avec Notre Europe – Institut Jacques Delors et 
Toute l’Europe. Nous publions l’intervention initiale du Général Desportes, connu pour son franc parler, qui a 
pris part à la première table-ronde portant sur les enjeux institutionnels et politiques de l’Europe de la défense.

Faut-il encore rêver « d’Europe de la défense » ou bien, 
au regard des réalités et repoussant cette vision à un 
horizon toujours plus glissant, faut-il, par simple esprit 
de responsabilité, reconstruire notre «  défense sans 
l’Europe  », en préservant d’abord ce qui reste de la 
nôtre ? Cette question est de moins en moins théorique.

Car l’été 2014 fut un été de terrible vérité. Même aux 
plus aveugles, il ne peut que déciller les yeux : le monde 
a pris feu autour de nous. Au nord-est, avec l’Ukraine, à 
l’est avec l’incendie qui ravage le Moyen-Orient, au sud, 
en Libye, au Nigeria puis au Sahel jusqu’au Mali. 

La barbarie la plus obscène se développe en Syrie et en 
Irak. Elle nous montre, que contrairement à nos sché-
mas d’occidentaux chrétiens, le monde ne progresse 
pas de manière linaire du mal vers le bien ; elle nous 
confirme que le monde post-moderne est bien une uto-
pie de nantis.  Il y a, et il y aura toujours, des retours en 
arrière radicaux : nos manières de guerre devront pou-
voir retrouver leurs caractéristiques les plus brutales 
lorsqu’aucun compromis n’est possible.

Monsieur Poutine nous a rappelé que la force brute est 
un atout autant stratégique que tactique pour celui qui 
la possède et ne craint pas de s’en servir. Il nous a mon-
tré, en creux, que notre force, sans volonté, sans vision, 
n’avait rien à voir avec la puissance.

Le problème de l’Europe est qu’elle a tué l’esprit de 
défense en même temps qu’elle a tué la guerre… 
chez nous ! Elle a retiré de l’esprit des jeunes généra-
tions d’Européens toute légitimité à la guerre comme 
outil de consolidation ou de défense d’un projet poli-
tique  ; donc aussi, une grande part de légitimité aux 
dépenses de défense.

Le fait est que, aujourd’hui, le monde a pris feu autour de 
l’Europe mais que ni l’Europe, ni la France, n’en tirent 
aucune conséquence concrète quant au nécessaire ren-
forcement de leur défense. Le fait est que personne n’est 
venu aider la France dans sa phase offensive lorsqu’elle 
s’est engagée au Mali pour défendre la sécurité des 
Européens. Même la mission européenne de formation 
de l’armée malienne a été difficile à mettre sur pied. 
La situation est la même, encore plus dramatique, en 
Centrafrique. Dans la lutte contre l’État islamique, qui 
concerne pourtant tous les Européens, l’Europe en tant 
que telle est absente et les Européens presque autant.

Plus que beaucoup d’autres, les Français ont été euro-
péens, en matière militaire en particulier. La succes-
sion dans le temps des désillusions puis, brutalement, 
les successions des crises et des engagements de 2013 
et de 2014 nous contraignent au réalisme. Allons vers 
l’Europe, mais arrêtons de nous départir des moyens 
nécessaires à l’exercice de nos responsabilités et à la 
protection de nos intérêts  ; l’Europe elle-même en a 
besoin pour que soient remplies les missions dont seules 
les armées françaises sont capables. 

La défense ne peut être que la défense d’une vision 
partagée et d’intérêts stratégiques communs. 
Force est de constater que l’un et l’autre font défaut. 
Tant qu’il n’y aura pas de vision stratégique commune, 
d’intérêt stratégique commun, de perception commune 
de la menace, il n’y aura pas de défense commune, car, 
au sein de chaque État membre, le sentiment de solida-
rité européen restera trop faible pour imposer le risque 
politique national. Plus même, tant qu’il n’y aura pas  de 
vision opérationnelle partagée, il n’y aura pas de forces 
vraiment mutualisées. L’exemple des équipements blin-
dés est frappant : quand l’Allemagne parle de blindés 
légers, elle pense à la classe 30 tonnes, alors que la 
France rêve à des véhicules inférieurs à 10 tonnes !
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Pour longtemps encore ne pourront être partagées que 
les capacités, aériennes et navales, dont l’engagement 
ne constitue justement pas un risque politique : le « poo-
ling and sharing » ne fonctionne que quand il n’y a pas 
de risque politique pris par les gouvernants des États 
participants aux opérations communes. Les exemples 
du Mali et de la RCA sont frappant à cet égard  : on 
peut mutualiser des capacités mais pas des forces. 
L’intervention de troupes au sol est trop dangereuse 
pour dépasser les égoïsmes nationaux : préservons les 
nôtres si nous voulons maîtriser notre action extérieure.

Aujourd’hui, nous devons appliquer le principe de réa-
lité : la démarche des « petits pas » ne fonctionne pas. En 
trente ans, l’accumulation de petits morceaux de défense 
européenne n’a pas permis de créer la vision espérée. Il 
convient donc de reprendre totalement la démarche, en 
repartant du bas, en exigeant la communauté de vues et 

le sérieux des engagements des États décidant de coor-
donner leurs efforts de défense. Il faut cesser d’ériger 
l’argument de l’Europe de la défense en excuse rece-
vable pour la réduction des budgets de défense.

Le temps n’est plus aux chimères dangereuses, au rêve 
longtemps caressé mais visiblement vain. Le temps est 
celui du retour à la dure réalité du monde et donc, 
d’abord, à celui de la restauration de nos capacités 
nationales de défense. Devant la montée des dangers 
et le durcissement des menaces, devant la multiplica-
tion – souvent justifiée – de nos interventions militaires, 
la première mesure, immédiate, doit être un moratoire 
pour arrêter la spirale mortifère de dégradation de nos 
capacités militaires.

C’est cette décision, urgente, qui participera le mieux, 
directement, à la préservation de l’Europe de la défense.
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